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I>a^r Buller, re ter» pour »e 
refermer sar Ini, et U Bituation 
dans ie Naul aéra U même, ta 
poiut de vue atraiésique, que 
celle faite par rinveviiaëeueDidtt 
Ténéral Wbite, le jour oà i-e 
dernier a’eil replié en dé^rdre 
Hur caite ville, aprèa avoir tenté, 
maië sans aaix-ée, de détendre lea 
voilinea qui renvironneut. 

“Tont cela, bien entendu, est 
pour le cas où la dépèt'he de 
l,«udres servit exacte. Ilsepeut 
tontefuis, quelle ne le soit pas, 
et que Buller tronve sur sou 
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LOEKTTE 

Nuire paroisse e.t»t sous le poids 
d'nue douloureuse tristesse; tout 
c«t hiver, la mort promèna ea 
nos Ikmilles ses rava^ affreux: 


indéniables snr lesquels .je ne 
sanrais rev^iir. qaelli«queaoieut 
les déuépalionsdu “ Maiûtdba ” 
Je^'é^s pas sous l’aippire 
du rsSenlimeut ni do-iavehgen- 
ce car je crois sincèrvment que le 
“Manitob.i ne m'a jamais fait le 
moindre mal 11 m’a insulte,' il 
est vrai, il ,a porté contre moi des 
accusations tont à' fait fausses, 
comme je le deinoat|rrais, niais je 
no saurais m’irriter contre ce 
jonrual, lorsqnè ce même jonr* 
liai iàsrle d» M. Laurier comme 
d'uu vulgaire et d'un 

effrtiité menteur. * 

Parmi les gens intelligents les 
di^' iptes ne sont pas plus ({ue le 
maître. 

T Rochon, 

Ex. Inspecteur des 
Ecoles française, 
de Manitoba. 


l,'«da)>nwtrMif« n'Mk {»« n«tiwi>-il-i> )« 
aftieln ou (»nM|ionHMiom dbnf«t «ipH-* 


ABOSnfTElÆIÏlTTS 

at Kut«‘Hni» .. 

Vwo|w toompci» Ir port). 

Ntrictfineol poj»Ne 


les eiifuuts en bas âge furent ses 
premières victimes, colles qu'el- 


I le semblait choisir avec le plus 
de délices; mais plus tard elle 
en demauda d'autrea. D y 
deux semaines c'était un jeune 
homme au printCnips de la vie 
qui abandoiMiuit piais|| et amis, 
disait adieu h sus paraùts désolés 
pour ae choi.îr déspnfusi* °ue 
demeure plus paisible, té froid et 
ténébreux tombeau : tous ici ont 
déplore la mon do Johu Ak'-Doa- 
gali, adoleaceut, mourant uvaqt 
d'avoir vu sou dix huitième prin¬ 
temps. beaucoup l’out amère¬ 
ment regrettée. 

Nous croyons que c'était tont; 
mais voici qne dimanc.he les clor 
cbes de nouveau lahcent dans les 
airs leurs a ceuis tristes et Ingu*- 
bres. Les glas! les glas bwas 
glacés et mouoton s retentit- 
soient encore, veite foia..uu 
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absolument en rien notre |>opa- 
iuiion. ^ 

Dans la province de Québe<; 
c'est différent. Ayant dù con¬ 
server le ménae uôin, et la transi- 
lion du "MauiJoba" dans les 
mains de politi'iens s'étant iàiiu 
sans tamlNtur ni trompette, -«lie 
a pu é.h'appcr à bieu des 
lecteurs. De plus, <'e» ce qui 
est très regrettable, nue certaine 
parti de la presse de la province 
de Québec, pour de.s fins politi¬ 
ques, continue, à présenter ce 
journal comme'1 organe delà mi¬ 
norité Irauçaise catholique 11 
est t -mpa de rappeler s nos com¬ 
patriotes de la province de Qué- 
t^c que le "Manitoba,” n'est plu^ 
f'orgaue de l’Archeréché, ni 1 or¬ 
gane d’aucoa parti ou membre 


ue Buller sprès s'èires emparé 
e quelques [tositious après trois 

avait 


jour de > orabuts Haiiglaiit 
été obligé de balire au ri-traitc. 


Tril}nne lil»» 


Tngela et ponr la troisième 
fais a essayé de secourir Lady- 
smitb. 

Voici comment Mr. Engene 
Easton oorrespondaut du "New 
York Journal” è Pretoria et 
revenu depuis peu apprécié <*ette 
teutative. 

"Le ton de oelte dépêche est 
des plus rassurants, et la con 
fiance qu'elle a inspirée en 
Angleterre vent probablement 
de ce qu'elle s spécifié la dirtn-tion 
prise par Buller, la chemin 
d'Acion Homes, "en laissant les] 


aAINT-AlX)LPHK 

9 fev.—Il y anra le 27 de oe 
mois, un concert suivi d'une 
comédie, donné au profit de 
notre église ; tout promet d’être 
furt amnsaut. Les prix des 
places sont de 25c, 


du clergé, ui l'orgau^i de la mi- 
iioriié Irançaisa;* mais. qu'U est 
simplement i'orgaue d'une cote 
rie qni, depuis que nous sommes 
entrés dans la vole des cunces* 
sious, a plus nui an règlement 
de la question des écoles que tons 
les fanatiques léuuis 

Si U presse de la province de 
Québec veut-éire de bonne foi, 
dans toutes les qae.-tions qui 
concernent nos écoles on nos in¬ 
térêts uatiouanx. elle devra dis- 
'Otilinuerde donner an "Mani¬ 
toba” une imporiani-e qu’il n’n 
vraimetii pas ici, et ceaser de 


leurs, l’on annonçait aux fidèles 
la mort de l’un de leurs pins 
xélés paroissiens Monsieur Simon 
Savoie : dimanrhe à Hè heures 
du matin, eutonré de parents et 


aie» Si 

réservés 35c, enfants au-dessous 
de 12 ans 10c. Prière de retenir 
d'avance les places réservéee et 
d'en envoyer le montant i Mme. 
Coujiez de St Adolphe, mnré- 
taire-trésorière. 

Ecole du village. Liste des 
élèveLS (|ui se sont dUtingué.> 
pendant le mois de janvier 
dernier 

Catéchisme.—1ère division, 
première. Julienne Delorme, 
2e div. lere. Hélène Delorme, 3e 
div. 1ère Eruestme Lug.issé. 

Anglais.— 1ère div. Julienne 
Delorme., 'îvt div. Hélène De¬ 
lorme, 3e div. Philias i'iotean. 
Lettres. J B. Lagassé. Epellation 
Edouard l)<doriue. 

Hisioiredu Cunadu 
Delorme. 

Sainte.- 


"Le Manitoba” appartenait an- 
trefois, sinon eu tout, dn moins 
eu partie à l'Archevêché de St. 
Booilace. Ce journal jonaitalors 
un rôle imi>orUui au poiut de 
vue de nos intérêts .eligiuux ut 
iiHtiouaux c'est pourquoi il s'csl 
introduit dans la |>rovince de 
Québec chez la ma^se de nos 
compatriotes et c'est (xiQrqaoi 
am-si la presse le citait à l>ou 
liroit comn^e étant l'expression 
de la minorité catholiqne fran¬ 
çaise Je Manitoba. 

Plus tard,, les antorités reli¬ 
gieuses du pays, ont cru devoir 
su départir des iuieiêts qu'elle.i 
avaient dans " Le Manitoba" et 
ce journal est alors tombé entre 


xauiiéme année ; il habiiait no¬ 
tre paroisse depuis près de vingt 


ans: il en était dune l’un des 
plus ancien résidents, de même 
qu’il eu était l'nu de ses plus 
resperUes et l'uu de se.s (ilus esti¬ 
més. Il remplissait depuis un 
au la fonction de l'reiideiit de 
notre association libérale locale. 

La mort jeite dans le deuil 
treize enfants, neuf fils et qnafre 
filles restent ixjur pleurer nu 
père chéri. 

Nous ufi'rous a ces amis déso- 
lé-s nos plus sincères eondcléatiue; 
un père vous dit adieu ici bas, 
mais un protecieur uouveau in¬ 
tercède pour ces enfants là haut! 

R, I P. 


campagne entre les mains aes 
Bœrs. 

"Il se pourrait bien que les 
Bœrs restent absolument tran¬ 
quilles è l’endroit cù le général 
Buller les a lai.ssés : "à sa droite.” 
Dans ce ces, l’armée de se<-<»ur8 
nétardera pas à se wtrouver 
le général White dans les 
mais qni 
devra pas 
ne autre 
■ Buller 
Les forces 
laissé les 


qne le " Maniioba'' n’est pas mê¬ 
me l'organe des conservateurs de 
bonne foi. du Manitoba. 

Pour le prouver il sufBtde rap¬ 
peler ce qui eut lieu à l'occasion 
du choix d'uu candidat conserva¬ 
teur pour le lomlé de St. Bom- 
fuce. 

** 1./R Manitoba,” annoni'a à 
son du trompette que la 

Convention t’onsertatrice" du 
Comté de St. Boniface avait choi¬ 
si comme candidat M. Jos Ber- 
uier rédacteur du "Manitoba.” 

La presse Hiigiaisu conserva¬ 
trice applaudit à ce choix et pen¬ 
dant des mois entiers annonça 


avec 
murs 

nous dit qu'on 
ensuite envoyer 
colonue pour secourir 
dans la ville assiégée 
anglaises, qui oui 
Bœrs s leur droite, vendredi. 


Julienne 


Histoire 

Delorme. 

Géographie. 


Julienne 


Devoirs dn Chrétien —. 
lieuue Delorme. 

Deuxième Livre de Lecture. 
M. L. Delorme. 

Premier Livre de Lecture, 
Hélène Delorme. 

Exercices Ürth(^ra])hiques. 
Julieuue Delorme. 

Grammaire 
séphiue Lagassé 
Syllabaire.—1ère div. Vincent 
Delorme, 2e div. JeanneCamyré, 


l'heure qu’il est ; a moins, 
naturellement, quecetie déi’êohe 
ne dise pas toute la vérité. 


Une inezaotiludo 


Il couvient de r-decer uue 
inexactitude a laquelle a donné 
lieu celte semaine la personnalité 
de .M. Lewis Gabriel dont le pro¬ 
jet de conférence pro-bier s été 
la caoM' de plusieurs mauifesta- 
lions dans la rue à Wiuuipeg. 

Coiiindremeiit è ce qui a été 
dit, M. Gabriel n'est ni français, 
ni belge, ni métis. 

C’est bel et bieu un Anglais, 


"J’ai suivi à cheval les mouve¬ 
ments des Boen dans tonte cette 
r^ion du Natal. Ce qu'ils ont 
tait à Coleuso et à Spiou Kop, ils 
peuvent le refaire cent fois entre 
Âcton Homes et Ladysmilh. 

"Au poiut de vue topograi)hi- 
que, la route choisie cette fois 
par Buller est plus favorable aux 
Biers que son premier plan de 
campagne. Il ne faut pas oublier 
que Buller a laissé à aa droite, 
eu même tempe que les Bœrs, la 
ligue de chemin de fer qui le 
rattache à sa base d’appro¬ 
visionnements, à Durban; le 
citcnit qu’ii entend faire dans ce 
pays de montagnee, 1 expose aux 
plus grands dangers. 

"Il n'est personne dans ie 
monde qui ait autant de facilités 
pour s’approvisionner que les 
Bœrs; un peut être sûr q^ue, si 
Buller Isa a laissés à sa droite, il 
doit à l’heure qu’il est, les avoir 
en arrière de luL 


aise 


vince "Le Mauitoba” est tombé M. Lauxon le « hef des couserva- 
daus une impuissance complète; teurs, celui qui avait vtclorieu- 
c'est que, malgré ses lamenta- euraent fait la lutte aux heures 
tious et ses gémissemeuts, mai- solennelles, dans les temps ditfi- 
gré tout le Venin que ses colon* ciles. répondit aux sollh i’alions 
nés ont déversé sur nos écoles, conservateurs qui l'avaient 
malgié sit travaillé cona- élu en 1897, qu’il se laissait por- 
tammenl et par tous les moyeus ter candidat, 
les plus infâmes A inspirer à nos M. Lauzon est un homme de 
compatriotes tout le mépris et volonté et d'énergie, il entreprit 
toute la haine possible contre les de prouver aux conservateurs, 
partisans de M. Greenwuy, mal- que la convention organi- 
gré l’appui de certains collabora- sée par la coterie Beruier-, 
teors avec lesquels j'aurai proba- Larivière, etc.- n’était pas la con- 
blement l’occasion d’eutrer en veution dn parti et que le oandi- 
lice, enfiu mslgrfi ses appels an dat du "Manitoba” n'était pas le 
nom de ta religion, de la natio- choix des conservateurs de St. 
nalité et de la cause des éeolessi Bonilsce. Qu'est-il arrivé? 
chère à son oœur I le peuple ca- Pour ne pas laisser couvrir de 
thoiiqué français lui a tourné la ridicule les gens ^ sa boutiquoi I 
tioas iuëxpugnabies. Si le cercle | dos et s’est moqué de lui. Les "Le MsnitoW’ l^a 
qui l’enserre s'ouT» pour laisser trois comtés fiançais do Maaito- devant celui qas e fi n isi sii l i 1» 


C’est bel et bieu 
d’Angleterre, ce u'est non plus 

un ancien 


un catholique, 


mais 

ministre protestant. 

Il u’est que juste de rendre à 
César, ce qui appartient à César. 


mois 


Grammaire —premier, Etienne 
Coupez, deuxième K. 
Galuruean. 

Lecture Frsnçaise.—1er 
Conpes, 2e R. À Galarneau 
Histoire Sainte.—M. L. Q 
nean. 

Lecture Angl 
Catéuhuxne^K. Coupez, 
Ecriture 

Arithmétiqne.—K. Coupes 


TOUT POUR LUI. 

Four DU remède agréable à 
prendre, le bad.me RHOMALen 
est uq; et quelle efficacité mer¬ 
veilleuse contre le rhume, la 
toux, le mal de gorge. 19 


aise.—E. Coupez 
>K. Coupez. 

R. A. Galarneau 


P ERDUE le lUfiounni, un p<*rt«f«utUs 
ootvMut U wjuni« de 
W<nal)aiBà8t. Vital. Une reOeoipMS 
de SdOAlUeefB duaad à tasis pemoas ^ 
kremellaà, 

H.LOO»XASl^ 


Diutéo Française.—E. Coupez. 
PolitiMHS—-Ifc. L. Courchaine. 
ê nnHiiaésoa^BÉMnria Cour- 







